
Pauvreté Hydraulique 
et crises sociales

Perspectives de recherche  
et dʼaction

Dans les travaux de recherche sur le développement, les questions hydrauliques et les questions 
de pauvreté font, les unes et les autres, l’objet de recherches avancées et génèrent depuis 
quelques années des débats de société. De nombreux forums sont organisés sur l’eau dans 
le monde, tandis que le thème de la pauvreté s’inscrit dans tous les agendas des organismes 
internationaux et des ONG. Toutefois, l’articulation entre les modes de gestion de l’eau et la 
persistance de la pauvreté est relativement peu abordée dans les travaux de recherches en 
sciences sociales et humaines. Une réflexion a été engagée dans les années 1990 en Inde et au 
Bengladesh, à une époque où la révolution verte et l’intensification par l’irrigation semblaient 
ne pas modifier le maintien d’une large couche de la population à des niveaux économiques 
extrêmement faibles.

Par pauvreté hydraulique (water poverty) nous entendons l’articulation de trois dimensions 
concernant la relation des usagers et consommateurs de l’eau :

• La pauvreté : la pauvreté des paysans et autres usagers de la ressource qui tient compte des 
revenus et des dépenses réelles des ménages et/ou des individus ;

• L’accès  et l’exclusion : l’accès sans contraintes, notamment financières, à des ressources 
hydrauliques suffisantes en quantités, en qualités et en permanence d’alimentation ;

• La participation : la participation réelle et active à la gestion de la ressource et aux processus 
administratifs, juridiques, politiques et économiques de prises de décisions.

Comment articuler les recherches sur deux facettes essentielles du développement économi-
que et social du sud : l’accès à l’eau domestique et à l’eau d’irrigation et la résolution de crises 
sociales ?
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Ceux qui vivent une situation de crise sociale peuvent manquer de moyens suffisants pour 
revendiquer l’eau nécessaire à certains usages. Les pauvres n’ont pas toujours accès à l’eau 
d’irrigation et l’eau dont ils disposent est parfois juste suffisante pour les usages domestiques. 
Cela réduit sérieusement leurs capacités productives dans la société. Dans ce contexte on 
retrouve les questions liées à la gouvernance et aux savoirs, qui interviennent également comme 
en témoigne de l’effondrement du capital social et de l’absence d’organisation collective. Le 
remodelage autoritaire des réseaux hydrauliques échappe le plus souvent aux populations 
rurales et urbaines.

Le séminaire aborde les relations entre pauvreté hydraulique et crises sociales sans privilégier, 
pour autant, une entrée comme facteur d’explication de l’autre. On cherche à définir qui sont 
les exclus de l’eau en termes d’accès, de partage, de quantité et de qualité des ressources pour 
la consommation et la production économique (dont l’agriculture). Grâce aux démarches com-
paratives, ces questions seront discutées aux niveaux des individus et des groupes sociaux et 
territoriaux (quartiers des villes, périmètres ruraux…) mais aussi de populations soumises aux 
grandes formes d’exclusion sociale (déplacement de population par exemple). On abordera 
aussi la pauvreté hydraulique par l’angle de l’offre et de la demande.

Le colloque sera l’occasion de débats entre les chercheurs et les membres d’ONG qui travaillent 
(recherches et/ou actions) sur les questions liées à l’eau et/ou la pauvreté.

Le colloque se déroulera en deux temps distincts. Les deux premiers jours seront consacrés à 
la présentation des communications « académiques » des chercheurs. Pendant les deux jours 
suivants, la place sera laissée aux communications des membres des ONG (expériences et 
réflexions). 

A l’issue du colloque, un ouvrage collectif permettra de publier les meilleures communications.

Les propositions (un résumé d’une page) sont à envoyer à : 
Nathalie Finot, nathalie.finot@mpl.ird.fr et Habib Ayeb Habib.Ayeb@ird.fr

Date limite de réception des propositions : 31/05/2005

Notification de l’acceptation des propositions : 30/06/2005

Date limite de réception des communications : 30/10/2005

Les communications peuvent être présentées en français, en anglais ou en espagnol. 

Le colloque est organisé avec le soutien de l’IRD,  l’IDRC  
et la Fondation Ford.


